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s.d.

Aquarelle sur ca�on

Collection du fonds régional d'a� contemporain île-de-france

Née en 1966 à Avignon (Vaucluse) et travaillant à Bruxelles, Aurélie Salave� est une a�iste protéiforme,

inclassable et modeste, dont le genre de prédilection est le dessin, qu'elle ne cesse de réinventer par l'emploi de

di)érentes techniques et styles, de l'abstraction à la figuration, du monochrome aux couleurs. Diplômée des

beaux-a�s de Marseille en 1990, ce qui implique qu'elle a suivi une formation plastique et théorique en histoire

de l'a�, l'a�iste n'en crée pas moins des œuvres qui défient toute classification stylistique.

Souvent de petit format, ses œuvres sont hétérogènes et minimalistes. Sa conception des œuvres, entre

inventivité et hasard, pa�age des modes de production proches des a�istes surréalistes et dadaïstes de la

première moitié du XXe siècle, qui faisaient appel à l'expression libre de leur inconscient. 

Ainsi, son aquarelleSans titre, s.d. (sans date) (qui, comme la plupa� de ses autres œuvres, ne po�e

volontairement ni titre, ni date) mêle un œil ve� et les cernes d'un tronc d'arbre. Plutôt abstraite voire

improbable, de ce7e association se dégage une ce�aine poésie : le tronc d'arbre devient un suppo� idéal pour



devenir la chair d'un visage hybride, imaginaire, et c'est au spectateur qu'il revient d'imaginer sa propre

histoire.

Mots-clés : dessin, calembour visuel, surréalisme, aquarelle
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M 43 / 20x ExtraMurosAurélie Salavert

Les dessins d’Aurélie Salavert sont des énigmes. 
Leur hétérogénéité formelle, stylistique, technique 
et thématique perturbe les repères et rend inopé-
rante toute tentative de classifi cation restrictive, toute 
étiquette commode et rassurante. Irréductibles, ils 
vagabondent librement et explorent l’infi nité des pos-
sibles. Leur champ d’expression semble incommen-
surable. Défi nis comme “naturels” par leur auteur et 
dénués d’une quelconque volonté de positionnement 
dans l’histoire de l’art, ces dessins sont pourtant peu 
enclins à l’amnésie. Si elle partage avec les artistes 
assimilés à l’Art Brut – terme forgé par Jean Dubuffet 
pour désigner les créations de personnes indemnes 
de culture artistique – l’indifférence à toute virtuo-
sité technique ou recherche de nouveauté, Aurélie 
Salavert (formée à l’École supérieure des beaux-arts 
de Marseille) ne peut être que partiellement compa-
rée à eux, tant ses connaissances et appétences 
artistiques l’en distinguent. D’ailleurs, a contrario de 
ces artistes en marge, généralement fi dèles à un vo-
cabulaire formel et en proie à une répétitivité obses-
sionnelle, Aurélie Salavert évolue indifféremment de 
la fi guration à l’abstraction, du noir et blanc à la cou-
leur, du crayon à la peinture en passant par le colla-
ge, avec une étonnante diversité de traitements. Ses 
portraits, paysages, compositions géométriques ou 

En marge des modes et des chapelles, 
AURÉLIE SALAVERT (°1966, Avignon 
– Vit et travaille à Bruxelles) déve-
loppe discrètement, depuis plusieurs 
années, une œuvre atypique et in-
classable. Après avoir vécu un temps 
dans la belle campagne du sud de la 
France, ne montrant que rarement sa 
production, l’artiste se frotte désor-
mais un peu plus au grouillement ur-
bain et se dévoile. Représentée par la 
galerie aliceday depuis moins d’un an, 
elle a récemment participé au Salon 
du dessin contemporain1 à Paris, à 
l’exposition connexe Une Expédition2, 
ainsi qu’à Fabula Graphica 1 3. Autant 
de mises au jour qui révèlent un travail 
hors-norme qui se joue des styles, des 
formes et du temps. 

fi gures stylisées à l’extrême glissent indistinctement 
de l’expression du sensible à l’économie de moyens 
minimaliste, pour générer un univers ambigu, tour à 
tour enfantin et empreint de poésie, drolatique ou 
inquiétant. Un art syncrétique et pourtant singulier. 
Syncrétique car conscient des codes culturels et de 
l’histoire de l’art dont il a surtout assimilé les avant-
gardes et les marges. Qu’elles soient explicites, 
comme celle de l’artiste noir américain Bill Traylor, ou 
plus souterraines comme celles d’Alfred Kubin ou de 
Victor Hugo dessinateur, en passant par Malevitch et 
Spilliaert, diverses sources affl eurent. Singulier, en ce 
que ces sources ont été absorbées par le psychisme 
de l’artiste et incorporées à son vécu. 
Aussi Aurélie Salavert puise-t-elle son inspiration à 
son propre fond psychique via un étrange processus 
qui n’est pas sans évoquer la création médiumnique 
(même s’il n’est guère question ici de forces occultes 
ou spirites) : ses dessins lui apparaissent sous forme 
de visions. Non pas des rêveries, des réminiscences 
ou des intuitions prescientes, mais des représen-
tations nées d’une contemplation, d’un état de re-
cueillement ancré dans l’infi nité de la durée, proche 
de celui atteint par la méditation d’ailleurs pratiquée 
par Aurélie Salavert, intéressée par différentes formes 
de spiritualité et impressionnée par l’abandon total 
des grands mystiques (Thérèse de Lisieux apparaît 
dans quelques dessins). Etonnamment, ce ne sont 
pas de vagues impressions ou des images confuses 
qui surgissent dans son esprit, mais des visualisa-
tions relativement précises des dessins déjà accom-
plis, dans leur concrétude (formes, couleurs, tech-
nique, format approximatif, support...). Rapidement 
retranscrites dans un carnet, ces indications puisées 
à une source pour le moins insolite seront ensuite 
traduites en des œuvres affranchies de toute narra-
tion ou imitation de la réalité observable. Des œuvres 
atemporelles, insoumises à toute hiérarchie ou chro-
nologie, dont l’absence de titres ou de dates exprime 
le rejet de l’idée de séries ancrées dans le temps, 
pour privilégier la continuité du renouvellement cycli-
que. Des dessins surtout, pour la liberté qu’ils offrent 
et pour la qualité intrinsèque des supports (papiers 
ou cartons, souvent récupérés, dont les richesses de 
texture apparaissent par transparence). Des textes4 
et des objets, parfois. Protéiforme, ce travail s’appro-
fondit dans le champ expositionnel comme terrain 
d’exploration spatiale avec la réalisation de peintures 
murales, le déploiement des œuvres en une nouvelle 
dimension et leur assemblage, générateur de corres-
pondances pour un renouvellement de sens. Fruit 
d’apparitions, l’art d’Aurélie Salavert est visionnaire 
en ce qu’il tente d’échapper au savoir et au monde 
des apparences pour atteindre l’essence et rendre 
perceptible un au-delà du visible et de l’immédiateté. 
Une quête d’absolu. < Sandra Caltagirone >

1 Sur le stand d’aliceday, Aurélie Salavert y a présenté une peinture 
murale, couverte de dessins, ainsi qu’un petit fi lm d’animation. www.
aliceday.be - www.salondudessincontemporain.com 2 Une Expédition 
(17 mars – 11 avril 2009), exposition collective sur le dessin conçue 
par Stéphane Calais à la Fondation Ricard. http://fondation-entrepri-
se-ricard.com 3 Proposition de Stéphane Carrayrou, dans les Grandes 
Galeries de l’Ecole des Beaux-Arts de Rouen, Fabula Graphica 1 (9 avril 
– 6 mai 2009) initie un nouveau cycle d’expositions, sur trois ans, autour 
du fabuleux. www.cnap.fr. Aurélie Salavert a réalisé un mur de dessins 
qui intègre une broderie de sa grand-mère, Marie Reine Riqueau. 4 Cf. 
Aurélie Salavert : De toi à moi, EDISUD, Avignon, 2002.
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Double Salto
vue d’exposition aliceday
Bruxelles, 2008
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Une Partie 
de Campagne

 
Weekend  art  contemporain
les  5,  6  et  7  avril  2013
à  Saint-Émilion  (33330)

 

 Accueillie avec un grand intérêt en 2011 et 2012 en Bretagne, cette manifestation 
est invitée pour l’édition de 2013 par le Bordelais dans le village de Saint-Emilion.

 Le weekend du 05 au 07 Avril 2013, les Galeries Anne Barrault , 
Bruxelles - Bernard Jordan, Berlin/Paris/Zurich -  Jean-François Dumont, Bordeaux - 
Réjane Louin, Locquirec - Mica, Rennes - Polaris, Paris  Semiose, Paris proposent un 
parcours de huit expositions d’art contemporain au cœur du village historique et viticole 
de Saint-Emilion.

 Pensé loin de la frénésie des foires d’art contemporain, le projet Une partie de 
campagne est l’occasion de découvrir en présence des galeristes et des artistes  des 
œuvres inédites. Chapelles, caves, cloitres accueilleront ces expositions le temps d’un 
weekend convivial. Un objectif : partir à la découverte de la création contemporaine entre 
professionnels, collectionneurs, amateurs et curieux de l’art, entouré des richesses
historiques et gastronomiques de la région.

 Un programme de visites privées des expositions, visites historiques du village et 
dégustations de vins dans les châteaux classés grand cru de Saint-Emilion, comme les 
châteaux Soutard, Guadet et Galhaud est prévu pour les participants

 A cette occasion, la Galerie Jean-François Dumont invitera la Galerie Fiat Panda 
pour l’inauguration de l’exposition itinérante et personnelle de Pierre-Lin Renié.

, Paris - aliceday, 

-



Galerie aliceday 
Aurélie Salavert

« Un dessin surgit grâce à des milliards 
de bonnes  ou de mauvaises raisons. Celles-ci, il 
les tient à distance, faisant son lit à l’endroit où 
les intentions, à force de tirer  de tous côtés, se 
neutralisent. Il est alors une façon  de déposer ses 
défenses, ses moyens de protection et  de déjouer 
ce qui semblait acquis. Le plus proche possible  du 
mutisme, il n’est à demeure que dans l’inconscient 
et résonne comme un trait d’esprit, créant d’abord, 
de par sa solitude quasiment incongrue, le même 
type de sourire que l’on peut adresser à la mala-
dresse bizarre d’une espèce reconnue pour la pre-
mière fois, ou à l’habileté encore plus surprenante 
d’une créature que l’on n’attendait pas  à pareille 
fête. 
 
 Le dessin naît toujours de l’endroit où il était 
préjugé impossible. Il affiche son étonnement d’ac-
céder à la lumière vive. Il est à la fois un incapable 
et un prodige,  à la façon de ces chorégraphies du 
burlesque où tout ce qui est promis à un effondre-
ment retombe miraculeusement sur ses pieds. Ce 
qu’il cherche à faire partager n’est pas seulement le 
comique ou l’étrangeté de sa vie propre, mais celle 
de toute existence. Devant la vie, on est un poisson 
devant une pomme : les dessins d’Aurélie Salavert 
jettent quelques pommes supplémentaires à tous 
les poissons… Ils sont déroulés d’un même trait, 
d’une même voie lente en suspension, très proche 
de l’écoute la plus fine pour  le moindre écueil dans 

 le grain du papier. »   F.V. 

1.

2.

3.

1. Aurélie Salavert, Sans Titre, 2012 
collage, gouache, aquarelle  
sur papier – 25,5 × 83 cm 
2. Aurélie Salavert, Sans Titre, 2012 
gouache, aquarelle, feuille d’or  
sur papier peint – 100 × 200 cm 
3. Aurélie Salavert, Sans Titre, 2012 
gouache, aquarelle, feuille d’or  
sur papier peint – 100 × 200cm 3 



Visuels disponibles 
pour la presse 
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Odile Decq
Atom (abris temporaires pour oiseaux migrateurs)
Matériaux : iroko, teinté noir
Dimensions : 40 x 34 x 25 cm
Courtesy Galerie Mica

Stéphane Couturier 
Alstom, 2012,
Cibachrome # 1 
125 x 206 cm
Courtesy Galerie Polaris

Françoise Pétrovitch, 
La vie en rose, 2005-2008
10 sculptures céramique
Courtesy Semiose Galerie

Jochen Gerner
série Mehr Licht!, 2010
encre de chine et lavis sur carte postale
10 x 15 cm
Courtesy Galerie Anne Barrault

Aurélie Salavert
Sans Titre 2012 
gouache, aquarelle, feuille d’or sur papier peint
100x200cm
Courtesy galerie aliceday

Pierre-Lin Renié
SingleTous 2, 2012
drapeau, tirage sur tissu, 
dimensions non définie
Courtesy Galerie Jean-François Dumont – Un bureau 
sur l’art contemporain



UN JOUR. 

Œuvres sur papier du XXème siècle. 

Dans les collections du Musée Calvet, Avignon. 

Texte Pierre Provoyeur (extrait du catalogue 2002) 

Aurélia Salave!, qui depuis toujours dessine et manifeste une invention remarquable dans la diversité de ses 

suppo!s, l’emploi de toutes so!es de techniques, la multiplication de quantités de récits, donne elle aussi à ce 

parcours un thème approprié. La photographie comme matière brute ne lui est pas indifférente - elle la traite 

alors comme une simple source d’images qui, si elles correspondent à son dessein, se trouvent élues et entrent 

dans ses ca!ons. Elle sait aussi s’en servir pour mieux l’annuler par le dessin : le po!rait du Père Popieluszko, 

ma!yre polonais des derniers soubresauts du totalitarisme, disparaît derrière le visage repris au crayon et 

comme venu de la mémoire, non pas habile mais rêvé. 

« J’aimerais vous parler de ce qui est là, lorsque l’esprit ne le cherche plus, et que le cœur est léger. Alors apparaît 

quelque chose que je pose sur un ca!on, sur un papier » dit volontiers Aurélie Salave!, tout en sachant fo! bien 

ce que le siècle révolu a engendré, Dadaïsme, Surréalisme, A!s primitifs, brut et naïf, écriture automatique… 

Bien décidée à ne pas se laisser dévorer par l’incommensurable héritage d’images à notre disposition, elle s’y 

nourrit cependant mais affirme, que la pluie farouche des indépendances, la volonté de voir le monde à son aune, 

de l’aimer à sa façon, de jouir de chacun de ses jours sans se soucier du siècle.
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Ma Patience a des Limites        communiqué de presse 
 

Still Life 
 
Du 6 février au 14 mars 2015 
Sur une proposition de Hervé Ic 
 
Chez duboisfriedland  
Rue Souveraine, 97 
B-1050 Bruxelles 
http://www.duboisfriedland.com/ 
tel +32 (0)470 54 98 98 
contact: info@duboisfriedland.com 
 
Avec :  
Thomas Agrinier, Damien De Lepeleire, Céline Berger, Fabien Boitard, Linda Carrara, 
Hervé Ic, Pierre Lefebvre, Frédéric Léglise, Thomas Lévy-Lasne, Frédéric Liver, 
Nazanin Pouyandeh, Aurélie Salavert, Walter Swennen, Jan van Imschoot, Cristof 
Yvoré et deux anonymes XIXème. 
 
 

Ma Patience a des Limites 
Still Life 

 
 
Patience, patio ; une limite de temps et d'espace. 
 
 
Le terme “nature-morte” apparaît tardivement pour désigner un vaste genre de peinture 
considéré à tort comme mineur parce que peu porté sur la représentation de l’ordre 
social et religieux, et moins estimé sur le plan de la technique académique.  
Pourtant, la représentation d’objets inanimés est un territoire d’expérimentation 
particulièrement fertile. Que l’on pense aux représentations de fleurs, fruits, tables, 
objets du quotidien, instruments scientifiques, trompe-œil, cabinets de curiosités, ou 
morceaux d’architecture, on comprend que le domaine ait continuellement évolué selon 
la fantaisie des peintres et des modes, jusqu’à l’époque moderne et contemporaine. 
 
Encouragée par les mythes fondateurs de la peinture, la représentation illusionniste fut 
le lieu privilégié des expérimentations et des blagues formelles. Fausses perspectives, 
faux clous, fausses mouches, fausses ombres, fausses gouttes et fausses taches de 
peinture sont indissociables des vrais. C'est là que le “plus fait” coïncide avec le “moins 
fait” ; détruisant au passage les gradations de réalisme que le sens commun attribue 
naïvement à la peinture entre figuration et abstraction. 
 
La “nature-morte de peinture”, ou “peinture de peinture”, est une particularité qui 
concentre sur elle la question de la représentation, et la fonction réflexive de toute 
représentation. Peindre un tableau, est-ce peindre une image, un objet, ou celui qui le 
regarde ? La compréhension du monde à travers son apparence, le “voir” en pensée, 
qui est l’interface du réel, est aussi une représentation de soi-même à travers l’objet qui 
se change parfois en visage. 
 
Et tout cela, sans se couper de l’héritage historique, et surtout, sans cesser d’être un 
jeu. 

*** 
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L'art contemporain, et précisément en peinture, peut-il se définir par la pratique d'une 
technique ? La multiplication des images, et particulièrement des "images du même", 
fruit de la révolution industrielle, a envahi le monde social d'images-produits. Au point 
(mais c'est une autre histoire) que la structure actuelle du pouvoir elle-même se définit 
d’abord par l'envahissement des images... et des esprits.  
Technique et technologie se démocratisent, elles semblent le fruit d'un héritage social 
et affectif et ne peuvent à elles seules porter l’intérêt d’une discipline qui s’exprime au-
delà de l’image.  
Dans le monde contemporain, les catégories traditionnelles sont obsolètes. La 
définition d'un genre par l’image ressemble au reflet d'un œil figé qui ne voudrait plus 
voir dans le monde que la surface des choses. 
 
De même que la peinture la plus puissante a besoin des sujets les plus faibles, et que 
la complexité se perd si elle ne repose pas sur l'équilibre du simple, la nature morte 
porte en elle la représentation de la vie dans sa manifestation la plus immatérielle, 
c'est-à-dire la vie de l'esprit dans un temps donné.  
 
Ainsi “nature morte” - dans l'idée de ce projet, évoquera un cadre, un espace et un 
temps limité, une dimension de travail, une pensée visible, une conscience qui cherche 
à se saisir elle-même par divers artifices, un médium réflexif, un outil de représentation : 
une fonction cognitive. 
 
Cette “nature-morte” ne désigne pas la représentation d’un objet inanimé. C’est la 
peinture elle-même qui est devenu cet objet, médiateur vivant et malléable de la 
pensée. Se prenant pour objet d’observation, la peinture est devenue matière, sujet et 
média de sa propre représentation. C’est en ce sens qu’elle est hyper-réflexive.  
 
Les peintres de cette exposition ne sont pas nécessairement des spécialistes du genre. 
Mais par le jeu de l’expérimentation, par la représentation de la chose picturale, ils 
s’inscrivent dans l’héritage moderne qui transgresse les genres afin de poursuivre le jeu.  
 
David Bailly s’est représenté posant avec objets et portraits. Lucio Fontana nous a fait 
pénétrer dans la matière même de ces tableaux. Les paysages anthropomorphes ont 
changés cette matière en visage tandis que les portraits d’Arcimboldo se rechangeaient 
en corbeilles, et ceux de Pistoletto en miroirs. Et combien de peintres ont inscrit leur 
présence dans les reflets vivants des natures mortes.  
 
Celui qui cherche un nouveau classicisme pourrait trouver là quelques sérieux 
indices…et c’est ce que nous allons voir ! 
 

 
*** 
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Aurélie Salavert, née en 1966 à Avignon, vit à travaille à Bruxelles. Diplômée des 
Beaux-Arts de Marseille en 1990, et représentée par la galerie Aliceday de Bruxelles.  
Quelques expositions : “Un jour”, au musée Calvet d’Avignon en 2002. “Une 
expédition” à la fondation Ricard en 2009. “Natura Lupsa”  au Confort Moderne à 
Poitiers en 2014… 
 
Les dessins d’Aurélie Salavert sont indépendant les uns des autres, ils sont atemporels 
et fugitifs comme un poème ou un journal quotidien. Ses œuvres récentes ont 
intégrées la matière, cadre ou céramique, pour demeurer là, tel un souvenir, tel un 
objet avec la forme de son sujet, lunette ou livre.  
 

 
Aurélie Salavert, “sans titre”, 35x60cm.  
 
 
Walter Swennen, né en 1946, commence sa carrière artistique par la poésie et la 
performance. Il se consacre à la peinture au début des années 80 et développe un 
langage d’association libre qu’on ne peut pas expliquer mais auquel chacun peut 
accrocher une histoire. 
 
Bien qu’arrachée, la dent de Walter Swennen fait bonne figure avec sa coupe en 
bataille. Elle fait face. C’est une « nature morte » bien vivante. Les yeux grands ouverts 
de curiosité et de stupeur. Elle fait ses premiers pas dans le monde avec légèreté, 
sans rayer le parquet, sans mot dire, et sans agresser personne. Maintenant qu’elle a 
pris son indépendance, ses anciennes fonctions sont derrière elle. Sa douloureuse 
naissance aussi est oubliée, mais elle a les idées encore un peu embrouillées d’être 
restée si longtemps dans son trou.  
Enfin  elle s’avance dans la lumière.  
Son aura rayonne, elle débouche comme un flux vital, une rivière jaillissant de sa 
gorge, un aveu arraché, une vérité sortant du puis.   
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